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tcntion, il se jctta a ses pîeJs'.

A ctîtc action Constance demdi»

aisément sons cet équipage malheureux

1 homme du monde qui Uii etoit le pîus

cher, elle pensa expirer de joie, & se

jcttant danssççbras^ leurs soupirs, leurs

larmes & îetjrç «anglots lurent long*,

tems lessewl$q):*^ exprimèrent les mou-
ye\nents de leurs cœurs, Isabelle qui

«voit eu le soin de fermer la porte du

cabinet, vint $e joindre a eux, et 1er.

priant de se calmer, leur fit connoitrç

^u U falloit ne perdre aucun instant pour

avertir le Roi du retour de Jean de Ca-
lais, afin d« rompre 1 hymen fatal dont

on faisoit les apprêt».

Ce discours était trop sensé pour

n y pas faire attention. Nos tendres

cpoux interrompirent leurs caresses

pour prendre les mesures qui leur etoienf

nécessaires. Ils résolurent que la prin*

eesse envoyeroit prier le Roi de lui fairij

la grâce de passer dans son appartement

pour un affaire qui interresaoit 1 état e^

m ^KOin\ ^}io l^ secret i^M elle dtmanu.


